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DISTRIBUTION DES PEUPLEMENTS DE SCLÉRACTINIAIRES
SUR UN RÉCIF FRANGEANT DE L'ILE DE GORGONA
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Figure 1. - L'île de Gorgona : position géographique, répartition
des récifs coralliens et localisation de la radiale étudiée.

Les iles Gorgona et Malpelo sont les deux semes
iles océaniques de la côte pacifique de Colombie (fig. 1).

Gorgona (2°58' N, 78°11' W) est située à 5 km du
continent et les fonds qui l'en séparent ne dépassent pas
270 m de profondeur; au contraire, à l'Ouest de l'ile,
les fonds, atteignent rapidement près de 3000 m; aussi
peut-on considérer qu'elle se situe à la limite du pla­
teau continental. D'une surface de 44 km2 , elle est
réunie au petit îlot de Gorgonilla (situé au SW) par
l'istinne de Tazca, de 700 m de longneur, émergeant
totalement aux basses mers de vives eaux.

Les conditions climatiques de l'île sont, comme
pour toute la côte pacifique colombienne, celles d'une
région tropicale humide, avec 4000 à 8 000 mm de pré­
cipitations annuelles et de forts orages pendant toute "il l
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Résumé. - La distribution quantitative des Sc1éracti­
niaires a été étudiée suivant une radiale de 10 m de
largeur perpendiculaire à la côte, dans un récif frangeant
de l'ile de Gorgona.

Ce récif se caractérise par sa pauvreté spécifique (10
espèces) avec dominance d'une seule espèce: Pocillopora
damicornis. Cinq zones bien individualisées ont pu être
définies: un chenal d'embarcation sableux, pauvre en
espèces, puis un platier compact avec quelques colonies
vivantes de Scléractiniaires, un platier à pâtés jointifs,
irréguliers et une crête externe où le nombre d'espèces
et le taux de recouvrement augmentent jusqu'à la pente
externe. Là, entre 1 et 4 m de profondeur, le recouvre­
ment du substrat est maximum (85 %) avec quelques
espèces qui forment de grandes colonies. Les peuple­
ments disparaissent graduellement entre 4 et 10 m,
puis il ne reste qu'un fond sableux couvert de débris
de Scléractiniaires.

Malgré les indices de diversité de Shannon relative­
ment bas (entre 2,48 et 2,74 bits/ind.) dans tout le
récif et la pauvreté en espèces, l'indice d'équitabilité
est toujours supérieur à 0,75, ce qui indiquerait Un
degré assez élevé de structuration des peuplements
de Scléractiniaires.

Summary. - Distribution of Scleractinian assemblages
on a fringing Tee! in Gargano J. (Pacifie coast of Colom·
bia).

The quantitative distribution of Sc1eractinian carais
has been investigated alang a 10 m wide transect from
the shore ta the open sea, on a fringing teef of Gorgona
island located in the Pacifie coast of Colombia.

The reef is characterized by its low species diversity
(only 10 species) and the dominance of Pocillopora da­
micornis (35 % of the number of colonies counted).
Five zones have been defined: a boat channel with few
living Sc1eractinian colonies, a inner compact reef flat
consisting of dead colonies of corais with few colonies
of living Pavona and Porites species, followed by a reef
flat with irregular coral growths and a outer biogenic
ridge, both characterized by an increase in the number
of species and in the percentage coverage, and finally
the outer slope, with maximum percentage coverage
(85 %) on its inner part (between 1 and 4 m depth),
because of the very large colonies. The outer part of
the outer slope steepens strongly and the Scleractinian
coverage rate decreases with depth un1i1 the c.omplete
disappearance of Sc1eractinian assemblages.

In spite of a relatively low Shannon index, and of
the low species diversity, the evenness index is every~

where higher than 0,75. This suggests a high degree of
structuring of Sc1eractinian populations in this reef.



- la dominance en taille

total des tailles de l'espèce A

nombre de colonies de l'espèce A

nombre total de colonies de toutes les espèces de
Scléractiniaires

Dn %

Dt %= total des tailles de toutes les espèces de Scléractiniaires

- l'abondance A = nombre total de colonies d'une espèce,'

- la dominance en nombre

L'examen du récif a été réalisé en septembre 1979
selon une radiale perpendiculaire à la côte, matérialisée
sur le terrain par une corde de 300 m de longueur,
tendue entre la partie la plus haute de la plage et le
front externe du récif, et soutenue par des flotteurs.
Tous les 10 m, des cordes verticales ont été attachées au
fond, les points de contact de ces cordes avec le subs­
trat étant désignés comme stations. A chaque station
on a tracé perpendiculairement à la radiale, à l'aide d'un
décamètre, un transect de 10 m (5 m de chaque côté du
point station) dans lequel on a déterminé, compté et
mesuré le diamètre (au centimètre près) de tous les
coraux touchant le décamètre. En utilisant le point
station comme centre, on a mesuré 1 m2 et toutes les
colonies incluses ou le touchant ont été prélevées à
l'aide d'un sac de toile fermé pour limiter au maximum
la perte de la faune sessile et vagile habitant des coraux.
Avant leur étude au laboratoire, on fait sur le terrain,
des observations sur le substrat, le taux de couverture
par les Scléractiniaires et par d'autres organismes fixés
sur les Scléractiniaires eux~mêmes ; la présence de macro­
faune à proximité des coraux a également été notée.

Les données ainsi obtenues sur les Scléractiniaires
ont servi au calcul des indices suivants d'étude des peu­
plements (Bouchon, 1980).

METHODES

Ces techniques ont permis de défmir (d'après la ter­
minologie de Battistini et al., 1975) cinq zones récifales
qui sont, de la côte vers la haute mer: un chenal d'em­
barcation, un platier interne (compact), un platier à
pâtés irréguliers jointifs, une crête externe et une pente
externe, comprises entre une plage sableuse avec dépôt
de basaltes (vers la terre) et un tombant (vers le large).

Pour chaque zone nous avons calculé un indice de
diversité, l'indice de Shannon (1963), choisi pour sa
simplicité d'utilisation mais aussi parce qu'il est couram­
ment utilisé pour les études d'écologie benthique y
compris des récifs coralliens (Thomassin, 1978 ; Peyrot­
Clausade et al., 1983). L'indice ainsi obtenu a été utilisé
pour le calcul de l'indice d'équitabilité (Pielou, 1966)
qui représente le degré de maturité des peuplements.
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l'année. Les températures annuelles moyennes varient
de 24° à 28°C, selon les saisons. Les vents qui soufflent
dans cette région sont d'origine équatoriale et générale­
ment modérés, sauf en août où ils se renforcent sous
l'effet des alizés du Sud.

Géologiquement, l'île constitue l'un des vestiges
du géosynclinal de Bolivar, qui s'étendait du golfe
d'Uraba (NW de la Colombie) à celui de Guayaquil
(Equateur); les sédiments sont d'origine Miocène,
Oligocène ou Eocène Supérieur, et sont principalement
basaltiques (Hubach, 1955 ; West, 1957).

Les eaux baignant l'île résultent de l'interaction
de plusieurs systèmes de courants anticycloniques
de l'océan Pacifique (courants de Californie, Equa­
toriel et du Pérou). fi en résulte, dans la zone située
entre le continent et l'ile, un courant portant toute
l'année au NE et d'une vitesse moyenne de 0,5 nœud.
A l'Ouest de l'île, le flux est orienté au NNW jusqu'à
79°W de longitude. Certains de ces courants résultent
de la confluence des courants du golfe de Panama
et de la circulation anticyclonique (prabl et al., 1979).

Les marées sont du même type que celles de la côte
pacifique colombienne; deux hautes mers et deux basses
mers par jour (marées semi-journalières), avec une alter­
nance de semaines à marées fortes et à marées faibles.

Malgré son éloignement par rapport à la côte conti­
nentale, l'île de Gorgona a subi, au cours de ces der­
nières années, une dégradation croissante. Ceci résulte
de l'existence, dans la partie orientale de l'île, de la plus
grande prison colombienne, entrafnant une importante
pollution par rejets d'eaux résiduelles, une déforestation
massive et la destruction des coraux par la pêche et la
chasse sous-marine. Mais la construction d'une piste
d'atterrissage (produisant un effondrement du sol qui
a été entraîné par les eaux de ruissellement vers la zone
récifale) et l'exploitation intensive des poissons récifaux
(stoppée à l'heure actuelle), ont été les principaux fac­
teurs de destruction des récifs.

Les récifs coralliens de Gorgona (récifs frangeants
et pâtés coralliens) sont surtout développés sur la côte
orientaie (prabl et al., 1979) notamment près d'El
Muelle (le quai), Playa Blanca, Playa Pizarro et La
Azufrada. On observe aussi quelques petites formations
isolées dans le détroit de Tasca, près de Gorgonilla
(fig. 1).

Le récif choisi pour la présente étude est un récif
frangeant de formation relativement récente (Glynn,
comm. pers.) dans la région d'El Muelle, situé à environ
400 m de la zone habitée et la plus affectée par les acti­
vités humaines. L'étude de ce récif fournit ainsi un
point de référence pour l'étude des effets de la pollution
sur les récifs coralliens du Pacifique tropical oriental.
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RESULTATS

DESCRJPTION BIONOMIQUE DE LA RADIALE.

Le récif étudié est un récif frangeant, d'environ
500 m de longueur et 50 m de largeur. II peut être
divisé en deux grandes zones: l'ensemble épirécifal
et l'ensemble frontorécifal (pente externe), auxquels
s'adjoint une plage d'arrière récif de nature hétéro­
gène (ensemble frontolittoral).

La plage d'arrière récif.

La radiale étudiée commence par une plage de 20 m
de large, formèe d'un mélange de sable et graviers vol­
caniques et de sable corallien sur lesquels ont été
déposés de gros blocs volcaniques. Au niveau des hautes
mers de vives-eaux on note une accumulation de débris
coralliens. La plage est limitée vers le domaine terrestre
par une microfalaise de 80 cm environ d'hauteur, qui
correspond à la limite inférieure de la végétation ter­
restre. Au pied de cette plage on trouve une zone de
sable toujours immergée, correspondant au sonunet
de l'étage infralittoral et formant une dune hydrau­
lique à multiples ripple marks et à petits galets basal·
tiques (recouvertes de l'algue Hildenbrandia sp.). La
taille de ces graviers diminue au fur et à mesure que
l'on se rapproche du platier récifal.

L'ensemble épirécifale

Le chenal d'embarcation.

Peu profond (1 à 1,5 m pendant la basse mer et
jusqu'à 2 m pendant la haute mer), il se caractérise
par l'absence quasi totale de substrats durs et seules
quelques colonies isolées de Scléractiniaires s'y dévelop­
pent. Les rares colonies sont dominées par Poeil/opora
damicornis var. bulbosa et Psammocora stel/ata. Mais on
peut y trouver aussi quelques colonies de Porites pana­
mensis et Pavana varions qui se sont développées sur
des algues calcaires ou sur des colonies mortes de Sclé­
ractiniaires détachées du récif et déposées dans le chenal
par les courants de marée parailèles à la côte. P. dami­
comis domine en taille, mais le taux de recouvrement
par les Scléractiniaires est très faible et ne dépasse
pas 10 %.

Des Gorgonaires et des Hydrocoralliaires dominent
dans cette zone. Dans la partie centrale de ce chenal
on observe des thalles de Caulerpa racemosa Weber­
van Bosse, 1898, distribués de façon irrégulière. Les
autres organismes observés dans cette zone sont quelques
poissons (Tetraodontidae, Syngnathidae), des Poly­
chètes Serpulidae et l'Echinide Toxopneustes roseus
(Agassiz, 1863) qui vit à demi enterré dans le sable
et recouvert de fragments de coraux et de graviers.
D'après Glynn (1982), cet oursin joue un rôle écologique

très important en déplaçant des fragments de coraux
susceptibles de servir de base de fIxation à d'autres
coraux.

Le platier réeifal

La partie interne du platier est formée par une
banquette de madréporaires morts, un peu surélevée,
résultant du concrétionnement en place de colonies
mortes de Pocil/opora et d'algues calcaires, sur laquelle
se développent des CWorophycées et des Cyanophy­
cées, ou des taches de l'algue calcaire Lithothamnium
sp. Bien que le taux de recouvrement par les Scléracti­
niaires augmente par rapport au chenal d'embarcation,
il reste très faible (environ 20 %). Les coraux prédomi­
nants sont Porites panamensis et Pavona varians qui se
fIxent sur les colonies mortes. On note aussi quelques
colonies de P. damicornis var. bulbosa, P. capitata et
de Psammocora stel/ata.

Faisant suite à ce platier compact, on trouve un
platier de coraux vivants ayant un taux de recouvrement
en nette augmentation vers le large. Des espaces de 1 à
2 m de diamètre ou plus sans formation corallienne
(généralement circulaires ou elliptiques) peuvent corres·
pondre aux "vasques" de Faure et Montaggioni (1977).
On observe aussi quelques couloirs de marées perpendi­
culaires au front· récifal. Les coraux dans cette zone
forment ainsi un "platier à pâtés jointifs irréguliers".
Dans cette zone, P. damicornis prédomine, montrant
une gradation dans la distribution des écomorphes:
d'abord la variété bulbosa vers l'intérieur du platier,
puis la variété cespitosa remplaçant progressivement
celle-ci vers l'extérieur, ceci en relation avec une aug­
mentation de l'hydrodynamisme. Une autre espèce
assez abondante est P. captitata.

Dans cette zone on note aussi l'apparition de PocU­
lopora robusta et P. lacera sous la forme de colonies
isolées. Par ailleurs plusieurs colonies n'ont pu être
identifIées précisément car elles représentent des formes
intermédiaires de divers Pocil/opora. Le recouvrement
par les Scléractiniaires augmente sensiblement, attei­
gnant par endroits 60 %. Le reste du substrat est
constitué par des algues calcaires consolidées, de rares
zones sableuses et des débris de squelettes de coraux.

Sous les fonnations construites, on observe d'impor­
tantes populations des Echinides Diadema mexicanum
Agassiz, 1863 et Astropyga pulvinata (Lamarck, 1825),
plus abondants dans le platier compact, et Arbacia
stel/ata (Blainville, 1825) et quelques Ophiures, plus
abondantes dans le platier à pâtés jointifs. Sur les Madré­
poraires morts consolidés nous avons observé en sep­
tembre 1979 une abondance inhabituelle de l'Opistho­
branche Tridachiel/a diomedea (Bergh, 1894) qui se
concentrait en groupes de quelques centaines d'individus
sur la partie supérieure du platier, là où il y avait un
développement important de CWorophycées mamen­
teuses.
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SUI les coraux vivants du pIatier à pâtés on a récolté une
faune de crustacés, en particulier les Xanthidae Trapezia ferru­
ginosa Latreille, 1825 et T. digitalis Latreille, 1825 ; les Palae­
monidae Harphiliopsis depressu8 (Stimpson, 1860) et plusieurs
espèces d'Alpheidae (pralù et al., 1979). Les mollusques gasté­
ropodes Coralliophilidae Quoyula monodonta (Blainville, 1882)
et Q. madreporarum (Sow., 1834) habitent sur les branches de
Pocillopora sp. ; l'Dvulidae Jenneria pustulala (Lïghtfoot, 1786),
les Cypraeidae Cypraea albuginosa Gray, 1825 et C. isabella
mexicana (Stearns, 1893) et plusieurs espèces de Muricidae
et Coralliophilidae se trouvent sous les colonies de coraux.
Les Mytilidae Lithophaga attenuata (Deshayes, 1836) et L.
plumula (HanIey, 1844) et le Coralliophilidae Coralliobia
cumingi (H. & A. Adams, 1864) perforent les squelettes calcaires
(Cantera et al.. 1979).

La crête externe

Elle fait suite vers le large au platier à pâtés jointifs, sous
forme d'une élévation du niveau du récif, qui se traduit par une
diminution de la profondeur, qui ne dépasse pas 1,5 m.
Cette bande étroite est dominée par P. damicornis éeomorphe
cespitosa, avec décroissance du nombre de colonies de l'éco­
morphe bulbosa. Le taux de recouvrement y atteint 55 %'

La pente externe

Cette pente reste faible jusqu'à environ 8 m de pro­
fondeur où l'on observe un tombant très abrupt (30­
40 %) jusqu'à plus de 15 m de profondeur. La partie
supérieure de cette pente (de 1 à 4 m de profondeur)
est peuplée par quelques colonies de P. damicornis et
d'autres espèces de coraux, mais surtout par de grandes
colonies massives Gusqu'à 2 à 3 m de diamètre) de
Porites lobata et Pavona gigantea. On y trouve aussi
Pocillopora cf. eydouxi, très rare et exclusive de cette

partie du récif. Le recouvrement du substrat par les
Scléractiniaires est ici très important: de l'ordre de
85 %.

Plus profondément, entre 4 et 10 m, on observe
une réduction du nombre des colonies de coraux.
Seules subsistent des colonies isolées (de 20 à 30 cm de
diamètre) de P. damicornis var. cespitosa, Pavona clivosa,
P. gigantea et Porites lobata, ces deux dernières formant
les plus grandes colonies. A cette réduction graduelle
du recouvrement par les coraux fait suite le tombant
sableux sur lequel ne subsistent que des débris de sque­
lettes de coraux.

L'étude des peuplements n'a pas été poursuivie au­
delà de cette limite inférieure des peuplements à Sclé­
ractiniaires.

Les peuplements de Scléractiniaires.
Définition des peuplements.

D'après le tableau l, deux grands types de peuple­
ment de Scléractiniaires peuvent être individualisés:
le peuplement de platier, restreint à l'ensemble épiré­
cifal, depuis le chenal d'embarcation jusqu'à la crête
externe; le peuplement de pente externe, dont les
espèces se retrouvent pour la plupart encore sur la crête
externe et méme dans le platier à pâtes irréguliers jointifs
qui lui fait suite.

Dans chacun de ces deux grands types de peuplement,
on note une zonation des espèces.

- Dans le peuplement de platier, les espèces cons-

Tableau 1. - Abondance en nombre (An) et en taille (At) et dominance en nombre (Dn) et en taille (Dt) des Scléractiniaires de Gorgona
selon les zones récifales.
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DISCUSSION ET CONCLUSIONS
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dominance des Poeil/opora. Le maximum d'équitabi­
lité est observé sur la pente externe (0,98), où le peu­
plement est moins riche mais mieux structuré.

Figure 2. - Coupe transversale du récif étudié montrant les
zones définies (CEM: chenal d'embarcation; PIC: platier in­
terne compact; PP1: platier à pâtésjointifsirrégullers; CEX:
crête externe; PEI: pente externe entre 1 et 4 fi et PE2 : pente
externe entre 4 et 10 m) et les variations de richesse spécifique
(Sr), taux de recouvrement (Tr), indice de diversité de Shannon
(H'), diversité maximale théorique (H' max) et indice d'équita­
biIité (J').

Le rêcif frangeant étudié présente les caractéristiques
typiques des récifs des côtes du Pacifique tropical orien­
tal. Il s'agit d'une formation constituée par un nombre
d'espèces de Sc1éractiniaires relativement faible (10)
par rapport à la plupart des récifs de l'Atlantique ou de
l'Indopacifique, avec prédominance des Pacillapora,
principalement P. damicomis espèce présente dans
toute l'étendue du récif, depuis le chenal d'embarcation
jusqu'à la pente externe. Cette espèce est un construc­
teur important de récifs dans le monde (Bouchon,
1978). Sur la côte Caraibe de Colombie, elle est actuel­
lement absente, mais est connue à l'état fossile (Geister,
1977).

tantes sont : Porites panamensis; Pavana varians, Pocil­
lopora capitata et P. damicomis ecomorphe bulbosa ; qui
ont leur taux de recouvrement maximum (Dt = de 22
à 36 %) au niveau du bord externe du chenal d'embar­
cation, dans le platier compact et sur le bord interne du
platier à pâtés irréguliers jointifs. A côté de ce groupe,
on note deux espèces à distribution plus restreinte:
Psammocara stel/ata, dans la zone interne du platier
et Pocil/opora lacera dans la zone externe.

- Dans le peuplement de la pente externe et du front
récifal, c'est-à~dire caractéristique de la zone de crois­
sance du récif frangeant, les espèces constantes sont :
Poeil/opora damicomis écomorphe cespitosa (forme
adaptée au mode plus battu), P. robusta, Pavana gi­
gantea et Parites labata, qui ont leur taux de recouvre­
ment maximum (Dt = de 23 à 65 %) soit au niveau de
la crête externe, soit au milieu de la pente externe (vers
4 m de profondeur). A côté de ce groupe deux espèces
(Pavana clivosa, Pocillopara cf. eydauxi) sont restreintes
à la pente externe.

Si on analyse la distribution des formes des colonies,
on constate que les formes massives, représentées dans
les deux types de peuplement par des espèces de Pavana
ou de Porites, predominent soit sur la pente externe
(Dt'" 83,71 %), soit le platier compact (Dt = 42 %).
Ces données confrrment le schéma classique des récifs
frangeants (Glynn, 1976, 1982).

- Variation de la richesse et de la diversité spécifiques.

La figure 2 montre les variations de richesse spéci­
fique (Sr), taux de recouvrement du substrat (Tr), diver­
sité spécifique (indice de Shannon, H' calculé à partir
des Dw) et l'indice d'équitabilité (1') lPielou, 1966).

La richesse spécifique est plus élevée (9 spp.) dans
le platier à pâtés jointifs irréguliers et sur la crête
externe, mais dans ces zones on note la dominance
de P. damicarnis var. bulbasa (Dn = 39,4 %) dans le
platier à pâtés jointifs et P. d. var. cespitasa (Dn = 45 %)
sur la crête externe. Cette richesse diminue sur la pente
externe (5-6 spp.).

Le taux de recouvrement du substrat par les Sclérac­
tiniaires, très faible dans le chenal d'embarcation, aug­
mente grâce à la richesse spécifique dans le platier et
sur la crête externe. Il atteint sont maximum sur la
pente externe, grâce â l'existence de grandes colonies
de Pavana gigantea et Parites labata. Le taux de recou­
vrement chute dans la partie la plus profonde de la pente
externe et devient nul vers 10 m de profondeur.

L'indice de diversité de Shannon varie entre 2,43
bits/ind. dans le platier interne compact, où 3 espèces
représentent plus de 71 % du peuplement, et 2,74
bits/ind. vers le début de la pente externe, où 22 indi­
vidus se répartissent entre 7 espèces. L'équitabilité varie
fortement, avec des minima de 0,78 dans le platier à
pâtés irréguliers jointifs et 0,79 sur la crête externe, où
la richesse spécifique plus élevée s'accompagne de la
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La morphologie récifale est simple puisque les seules
zones existant sont un chenal d'embarcation, un platier
compact, un platier a pâtés jointifs et de nombreuses
zones dépourvues de coraux.

La richesse spécifique faible des Scléractiniaires des
récifs du Pacifique tropical oriental (Glynn, 1972,
1976: et Porter, 1972, 1974 signalent 15 espèces
dans le golfe de Chiriqui, Panama) a été attribuée à
leur origine récente (Holocène), à l'existence d'up­
wellings, au développement de grandes plages de sable,
à la présence de nombreux fleuves et à l'importance
des précipitations (Glynn, 1977, 1982). Aucun up­
welling n'est connu a proximité de l'fIe Gorgona, bien
qu'elle soit sous l'influence des courants froids du Sud.
Au contraire, les autres facteurs limitants précités sont
présents, principalement l'existence d'un grand nombre
de cours d'eau dans le Sud-Ouest de la Colombie, et dans
l'île elle-même (près de 100 rivières continuellement
grossies par les pluies).

La profondeur maximale atteinte par les récifs
coralliens de l'île de Gorgona est de 10 à 15 m, ce qui
est normal pour ce type de récifs frangeants de plateau
continental peu profond, affectés par l'action des marées
mais sans émerger.

La dominance du genre Pocillopora dans ces construc­
tions récifales a été attribuée (Glynn, 1972) à sa crois­
sance rapide et à son aptitude à se développer sur
d'autres espèces de coraux. Glynn (1976) a montré
que P. damicornis était de plus une espèce peu résistante
à la dessiccation.

Les zones plus riches sont le plateau à pâtés jointifs
et la crête externe qui sont formés par des peuplements
denses de Scléractiniaires (taux de recouvrement 85 %).
La partie interne du platier compact présente un taux
élevé de recouvrement par les Scléractiniaires (70 %),
mais 21 % seulement de ces colonies sont vivantes. Le
chenal d'embarcation montre un peuplement très
pauvre, comme celui de la plupart des récifs frangeants
(Bouchon, 1978 ; Laya, 1972).

La localisation de ces récifs frangeants dans des zones
de mode relativement calme explique l'absence de
"zones à éperons~sillons" ou de platiers plus développés.
Comme dans d'autres récifs de mode calme (île
Rodrigue: Faure et Montaggioni, 1977), la zone infé­
rieure de la pente externe est dépourvue de coraux;
elle n'est recouverte que de débris calcaires biogènes.

L'étude de la richesse et de la diversité spécifique des
peuplements a montré un gradient croissant vers le large
bien qu'il ne soit pas très marqué. L'augmentation de la
diversité spécifique, depuis le chenal d'embarcation vers
le large, est affectée par la dominance des formes de P.
damicornis dans les stations du platier récifal où l'on
observe· des valeurs de J'inférieures â-0,80: ceci indique
l'existence d'un déséquilibre résultant de l'hypersédi­
mentation due à l'effondrement des sols de l'ancienne

piste d'atterrissage. Ce déséquilibre est confirmé par
la présence d'une grande quantité de Chlorophycées
au niveau du platier compact.

Plusieurs des espèces d'invertébrés associées aux coraux
sont connues comme corallivores. L'Astérie prédatrice de
coraux, Acanthaster planci (Linné, 1758), si néfaste sur les
récifs indopacifiques (Endean & Stablum, 1973) et signalée
dans quelques récifs de la côte pacifique de Panama (Glynn,
1972, 1974 ;Porter, 1972) n'a pas encore été trouvée à Gorgona.
D'après Glynn (1974), A. planei tend à éviter les récifs à base
de Pocillopora œr leur mode de croissance et la juxtaposition
des colonies forme une surface vivante continue alors que
cette Astérie est cryptique dans son jeune âge. Le même auteur
(1976) a démontré que la présence de crustacés symbiontes
Trapezia et Alpheus constituait un obstacle à l'invasion des
récifs par Acanthaster bien qu'il ait montré (1983) que ces crus­
tacés symbiontes des coraux produisaient la mort d'une partie
du tissu corallien dans la région basale des colonies (mais· il
est vrai que ce tissu est rapidement réparé par les coraux).

Parmi les autres destructeurs de coraux, connus du Pacifique
tropical oriental, figurent certaines Astéries, comme Pharia
pyramidata (Gray, 1840) selon Dana et Wolfson (1970), Nido­
rellia armata (Gray, 1840) selon Glynn (1982), des poissons
Tetraodontiidae et Scaridae, d'après Glynn et al., (1972) et
Glynn (1982), et des gastéropodes comme Jenneria pustulata
(Lightfoot, 1786), selon D'Asaro (1969) et Murieopsis zeteki
Hertlein & Strong, 1951 et Latiaxis hindsii Carpenter, 1857,
selon Wellington (1975). Toutes ces espèces ont été trouvées
dans le récif étudié, soit sur les parties vivantes des colonies
de coraux, soit sur leurs bases, mais ne semblent pas avoir
joué un rôle important dans la structuration des peuplements
de Sc1éractiniaires actuels.

L'effet de la pollution récente, visible au niveau de
la mortalité des colonies au niveau du platier compact,
est encore peu important dans les autres parties du récif.
L'avenir montrera si cet effet sur les communautés
coralliennes de l'ne de Gorgona sera ou non en voie
d'aggravation.
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